
I l y a moi, il y a les autres et il
y a la société... Et dans ce
triangle immuable, il y a

l’éthique, cette chose indispen-
sable dans laquelle on doit ap-
prendre à se comporter pour
que tout ça fonctionne et
qu’Aristote définissait ainsi :
"Une visée de la vie bonne pour
soi et pour autrui dans des insti-
tutions justes."

C’est aussi comme ça que Vé-
ronique Huet voit les choses :
"Le fondement de base de
l’éthique, c’est le respect incondi-
tionnel de la dignité humaine."
C’est cela qu’elle essaie de
transmettre aux jeunes lycéens
de la région. Pas pour en faire
une armée de citoyens modè-
les, mais bien "pour leur donner
le goût du questionnement, les
inviter à sortir d’une réflexion bi-
naire pour comprendre la com-
plexité du monde, leur offrir un
espace de liberté pour qu’ils puis-
sent donner leur point de vue
sur les grandes questions que
s o u l è v e l e p r o g r è s d a n s
l’orientation et le développe-
ment de notre société".

Les ateliers de réflexion éthi-

q u e j e u n e s n ’ e x i s t a i e n t
jusqu’ici qu’à Paris, dans une di-
mension nationale. Il y a quatre
ans, avec l’accord du comité
consultatif national d’étique,
Véronique Huet a décliné ces
ateliers dans la région Paca. Cet-
te année, neuf lycées y partici-
paient dont, à Aix, le Sa-
cré-Cœur, La Nativité et Vauve-
nargues. Les élèves ont rendu,
hier, les résultats des travaux
q u i l e s o n t a n i m é s t o u t e
l’année, autour de l’état de
conscience : l’adolescent et le
m é d e c i n , l e h a n d i c a p ,
l’accompagnement en fin de
vie, le consentement libre et
éclairé, la marchandisation du
corps. Les responsables des co-
mités éthiques du territoire ont
aussi eu droit à un remarquable
exposé sur le placebo et ses ef-
f e t s : q u e l r a p p o r t a v e c
l’éthique ? Le mensonge, entre
autres... Un médecin a-t-il le
droit de mentir à un patient sur
la substance qu’il lui propose ?
A-t-il le droit de lui faire croire
qu’il va assimiler une substan-
ce contenant un médicament
alors qu’il va absorber du su-

cre? "Nous avons cherché des ré-
p o n s e s d a n s l e s e r m e n t
d’Hippocrate et nous sommes
tombées sur un paradoxe, avan-
cent ces trois élèves de Gignac :
d’un côté, le médecin n’a pas le
droit de mentir à son patient
mais dans le même temps, il a

l’obligation de faire son possible
pour le soulager et dans certains
cas, l’effet placebo peut y aider."
Sur le terrain, Houtin Baghda-
di, président du comité éthique
du centre hospitalier d’Aix-Per-
tuis, n’a aucun problème avec
ça : "J’ai eu un patient en posto-
pératoire qui disait souffrir énor-
mément. Cela n’était pas possi-
ble, puisque tout avait été fait
pour que son réveil ne soit pas
du tout douloureux. Sur une
échelle de 10, il disait pourtant

sa douleur à 8 et me demandait
de le soulager : ayant utilisé tout
ce que je pensais nécessaire, je
lui ai fait une perfusion de su-
cre, en accompagnant mon acte
de paroles réconfortantes et
dans le quart d’heure, il s’est dit
enfin soulagé."

Accompagner son acte d’une
parole réconfortante... Est-ce là
aussi un placebo ? "Absolu-
ment, selon la responsable de
l’espace éthique méditerra-
néen, Perrine Malzac. Le place-
bo, c’est avant tout une relation
de confiance entre le médecin et
son patient." Le chef du pôle
anesthésie Houtin Baghdadi re-
prend : "Lorsqu’on rencontre un
patient, on prend en compte plu-
sieurs dimensions : le physique,
le psychique et le social. En effet,
la plupart de nos pathologies ne
sont pas d’ordre organique mais
psychologique ! Un chômeur,
qui souffre par exemple d’un
mal de dos, n’a pas besoin que
vous lui donniez un médica-
ment, il a besoin que vous lui
donniez du travail !" Pas facile,
la réflexion éthique.

Nadia TIGHIDET

"Donner aux lycéens le goût
du questionnement..."
Troisième rencontre régionale des ateliers de réflexion éthique jeunes, hier à
l’Archevêché. Deux cents élèves ont rendu les brillants résultats de leurs travaux

Les affiches de la "Vide-dres-
sing week" viennent, tout juste,
d’être posées devant la bouti-
que Pygmees-concept au 31, de
la rue des Cordeliers à Aix.
Jusqu’au 1er avril, les Aixois peu-
vent y déposer leurs vêtements
oubliés, ceux qu’ils ne mettent
plus ou sont restés trop long-
temps au fond du placard.

Des habits qui seront récupé-
rés par les membres de la
Croix-Rouge afin d’être redistri-
bués aux plus démunis. Pour
Alain Fabre, propriétaire de la
b o u t i q u e , c ’ e s t a u s s i
l’opportunité de "faire autre
c h o s e q u e d u c h i f f r e , d e
s’intéresser aux personnes".

Un geste simple pour permet-
tre à tous ceux qui le souhaitent
de témoigner un peu de solidari-
té à l’arrivée du printemps. Se-
lon lui, tout le monde est ga-
gnant. Les Aixois ont la possibi-
lité de déposer leurs vieux vête-
ments autre part que dans des

conteneurs, où ils finissent gé-
néralement en chiffons. De leur
c ô t é , l e s b é n é v o l e s d e l a
Croix-Rouge bénéficient d’une
action qui profite aux plus pau-
vres.

L’an dernier, la boutique
aixoise avait pu récupérer plus
d’une trentaine de sacs. Les vê-
tements ont ainsi commencé
leur seconde vie, grâce à des
consommateurs plus responsa-
bles. Pour Alain, il ne faut pas
passer à côté de ce genre
d’action. D’autant que "la plu-
part des gens sont demandeurs.
Ils veulent éviter le gaspillage et
se sentir plus impliqués".

Globalement, les clients
s’accordent tous pour dire qu’il
est plus facile de se rendre à la
boutique d’en face, plutôt que
de prendre seul l’initiative
d’aller à la Croix-Rouge. Pen-
dant deux semaines, être soli-
daire est à la portée de chacun.

P.F. et M.C.

LES URGENCES
Hôtel de police : 0442939700.
Gendarmerie : 0442263196.
Police municipale : 0442919111.
Centre hospitalier : avenue
des Tamaris 0442335000.
Pompiers : 0442991818.
GDF dépannage : 0810433113.
EDF dépannage : 0810333113.

LES GARDES
SOSMédecins :
0442262400 (24h/24).

Permanencemédicale :
11, rue Montmajour
0442203333 (9h-22h).
Maisonmédicale des Tamaris :
villa Betty, 3 ter, chemin du Belvé-
dère. Consultations sans ren-
dez-vous du lundi au vendredi de
20h à minuit, le samedi de 12h à
minuit et dimanche et jours fériés
de 8h à minuit.
SOS Vétérinaires : 0442599062.
SOSMain : 42, avenue de Lat-
tre-de Tassigny 082016015.

27 ET 28 MARS 2015
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VIDE-DRESSINGWEEK

Vêtements solidaires
pour la Croix-Rouge

FRANCE CHAUFFAGE

112, rue Sainte - MARSEILLE 7e
www.france-chauffage.

DEVIS GRATUITS

04.91.33.88.33

Sans chaudière
Sans entretien

LE NOUVEAU CHAUFFAGE
CENTRAL ÉLÉCTRIQUE

- Système d’accumulation par inertie
fonte active

- Régulateur programmable intégré

Plus confortable
Plus économique !
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ENTREPRISE AGREEE RGE

Alain Fabre, de la boutique "Pygmees-concept", récupère
des vêtements pour la Croix-Rouge. / PHOTO PHILIPPE LAURENSON

Environ 200élèves participent aux ateliers de réflexion éthique dirigés par Véronique Huet. Ils sont uniques en province. / PHOTO N.T.

LEBLOC-NOTES

CALENDRIERS & REVUE DES SAPEURS-POMPIERS D’AIX EN PROVENCE

CALENDRIERS DES POMPIERS DE LUYNES

AVIS AUX COMMERÇANTS

L’Amicale des Sapeurs-Pompiers d’Aix en Provence et L’Amicale des Sapeurs-Pom-
piers de Luynes, remercient tous les annonceurs pour leur participation dans leur
calendrier 2015, et la revue d’informations des Sapeurs-Pompiers d’Aix.
Elles rappellent, que seule, Société Presse Édition Services - PES à Aix en Provence,
éditeur exclusif est habilitée pour déléguer ses commerciaux qui seront dument munis
D’accréditation, afin de commercialiser les annonces publicitaires dans le prochain
calendrier 2016, des Sapeurs-Pompiers d’Aix en Provence, édité à 24.000 exem-
plaires ainsi que celui des Sapeurs-Pompiers de Luynes, édité à 7.500 exemplaires.
Pour tous renseignements, veuillez contacter l’Amicale d’Aix en Provence au :
04 42 99 18 45 ou celle de Luynes au 04 42 60 38 40
ou l’éditeur PES au 04 42 97 30 33.
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"La plupart de nos
pathologies ne sont
pas d’ordre organique
mais psychologique."

Aix-en-Provence10 Mercredi 25 Mars 2015
www.laprovence.com


